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mare EE
ele x*Le ne font point ici, Mefflieurs, de
”Æ vaines Spéculations d’un efprit oi-
a fif, que Je vous apporte; encore

moins un Roman d’Education, dont le
moindre défaut, ou peut-être le plus
grand mérite, foit l’impoffibilité com-
plete de l'exécution: ce font des Expé-
riences des Faits, foutenus d’une
fuite de Réfléxions de près de trente an-
nées. Je foumets les Réfléxions à votre
jugement: quant aux Faits aux
Expériences, c’eft tout dire, qu’il n’y a

A 2 qui



4 is 6equi que ce foit d’entre vous, à qui je
ne procure le moyen de les vérifier.
Le deffein de ce Difcours eft d'expo-
fer en général ma Méthode; le Succès
qu’elle a, le Succès qu’elle a teujours eu.

Celui des Conférences que j'annonce,
c’eft d’entrer dans tous les détails: c'eft,
de donner à tout Ami de la Vérité la
fatisfaftion de fes convaincre par fes
propres yeux; c’eft de le mettre en état
d'en faire autant, s’il en a le courage.

Il s’en faut beaucopR a QRe ceux qui
ont écrit fur l'Education depuis quel-
ques années, préfentent les mêmes mo-*
tifs en leur faveur. Deux hommes
d’un rare mérite fe font diflingués par
des Idées nouvelles, entre lesquelles ôn
ne peut nier qu’il n’y ait des Points de
vûe admirables. A l'égard du Plan
des Principes généraux, rien de plus
ruineux; tout l’Edifice porte fur le Vui-
de fur la Chimere faute‘ d'une Ex-
périence fuffifante. Et comment au-
roient-ils pû l'un l’autre acquérir,
Meffieurs, l’Expérience dont il s’agit?
Elle eft le fruit d’un long pénible

tra-



de 6travail, d’un affujétiffement plus
pénible que le travail même. L'un,
c’eft l’'Auteur de l’Efprit, né au fein
de l’opulence, partagé entre le dé-
tail des Affaires le loifir d’un Spé-
culatif, n’a jamais eu l'avantage, en
inftruifant les autres, de s’inftruire
à la meilleure de toutes les Ecoles;
celle de nos propres Difciples.  Auffi
tombe -t:il “dès'le premier pas dans
une Erreur capitale; c'eft de s’imagi-

,ner qu’il y a dans les ames de tous
les Enfans une Egalité naturelle de mé-
moire de conception; ce qu’il tâche
d'établir par des Raifonnemens fort
alambiqués, Cette Egalité n’y eft af-
fûrément point; j'en ai les preuves les
plus palpables, je ne conçois pas
comment un homme qui a tant de lu-
mieres, ap partir d'un Principe fi
faut>%afià ce que c’eft que de s’a-
heurter à une Spéculation métaphyfi-
que contre un Fait que tout le monde
fait, dont le plus petit Maître d’é-
cole pourroit donner des Démonitra-
tions.

À 3 L’au-



6 ee 5L'autre, illuftre refpe&able In-
digent, paroît bien-avoir cherché quel-
quefois dans la communication de fon
Savoir les reffources dont il avoit be-
foin, Mais autre chofe eft un très ha-
bile homme; autre celui qui a le
Talent d'inftruires autre encore,
celui qui doué de ce précieux Talent,
ne porte pas en foi, dans fon carac-
tére, dans le tour de fon efprit, la
plus forte incompatibilité avec le long
Ufage qu'il en faudreit faire. Trop
libre trop indépendant pour s’aftrain-
dre à aucune gêne; capable par cet
efprit d'Indépendance de Liberté
pouffé à l’excès, capable, dis je, de
préférer le Métier de copier de la Mu-
fique à des occupations plus dignes
d'un homme qui penfe, plus utiles à
lui-même à la Société; capable en-
fin de confumer fes jours dans ce vil
Métier; de quel Plan d'Education, je
vous prie, Meffieurs, l’Auteur d'Emile
a-t-il ftulement tenté l’Effai? Ce n’eft
pas du fien qui demande vingt cnq
années. Les dix ou douze premieres,

*paf-



à EEE 7paffées loin des Livres de toute Etu-
de, dans le mépris-même des Livres

de l'Etude, employées presqu’uni-
quement aux foins phÿfiques du Corps,
mettent l’Eleve, 1e le veux croire, dans
les plus heureufes difpofitions. Il va
tout dévorer, Langues, Hiftoires, Scien-
tes; encore cing Ou fix ans il va dé-
couvrir qu’il a une Ame, qu’il y a
un Dis; mais en attendant il n’en fait
rien, n'en foupçonne rien, l’on n’a
garde de le mettre fur la-voye. Ni
Hiftoire, ni Fable, ni Géographie, ni
Langue, ni Religion; rien de tout cela
ne convient aux Enfans. Qu’eft ce
donc qui leur convient? Emile fait
manger, boire, courir pour un Gâ-
teau; il y excelle y excellera tou-
Jours. Mais fi, au. milieu de cette
étrange: Education, que ce Maître,
unique “fon efpece, dirige aux
plus belles Fins du monde, dont
il a feul la clef; fi ce Maître uni-
que vient à mourir, ce qui eft très
probable en un fi long efpace de tems;
ou bien, fi par inconftance par une

A 4 cer-



8 6
certaine inquiétude d’efprit, il nous
quitte, ne fût-ce que pour copier de
la ‘Mufique, vivre plus libre
Il n’en fera- rien Oh ne vous y
fiez pas... Que devenonhs nous?
Que devenons -nous, vous dis-je, avec
cette haine de l'Etude, cette habitude
de Diffipation? Emile n’a vécu. qu'à la
campagne, ‘avec des enfaus de Payfans
dont il a pris les mœurs le langage.
Admirable commencement d'Education
Huronne ou Hottentore, séuäfchdrme
notre fublimé- Mifantrope; mais qui,
férieufement parlant, n’eft'pas ce qu’u-
ne perfonne raifonnable entend, quand
il s’agit d'Education.

Revenons donc à dire, que l’Au-
teur de l’E/prit celui d'Emile n’ont
fait ni pû faire les Obfervations con-
venables pour établir leurs nouvelles
Idées. Ils ont manqué de l’Expérience
néceffaire à touveenrmépirife.sét plus
encore à celle de former des Horhmes.
Tous deux livrés à la vivacité de leur
Imagination, tous deux amis du Para-
doxe au delà de ce qu’il feroit à fou-

haiter



GS 66 9faiter (car il eft un terme, où il s’en
faut bien que ce foit un vite que le
Paradoxe;) tous deux, Meflieurs, n’ont
gueres fait, avec les plus beaux Ta-
lens, qu’armer du preftige de leur Elo-
quence, des fophifmes infoutenables
Mais, avouons le, quelle Eloquence!

en azt-il de plus féduifante, que
l'Eclat le noble Brillant du premier

 de-plés impofante, que la Force la
Majetté du fecond? C’eft Fléchier, c’eft
Boffuet, dans un Gènre différent du
leur. Quel dommage que des Ecri-
vains fi eftimables n’ayent pas des Opi-
nions plus faines! Jls trriomphent quand
ils attaquent des Erreurs, par exemple
les travers de l’Education commune.
I y a encore chez eux une multitude
d'excellentes Idées, connues avant eux,
mais qu'ils ont maniées d’une façon
tuès fapérieure. Je me fais un plaifir
de leur rendre à l’un à l'aucre cette
exacte juftice. Après cela, fort éloigné,
cornîne, l’an voit, de leur infulter avec
acharnement, ou de leur applaudir
comme à des Guides qu’on puifle pren-

A 5 dre,



I0 GC-dre, je déclare que je tiens le fond
propre de leurs Idées pour plus que
problématique, dénué d’Expérience,
contraire à l’Expérience, fouvent
d'une Fauffeté complete. En un mot,
vous jugerez, Meffieurs, fi les Faits
que j'établirai pour bafe, ne donnent
pas à leurs Principes le démenti le
plus formel.

Ce n’eft pas que ma Méthode n’ait
de grands rapports avec celles de Mrs.
Rouféau Helvétite: —saiès us font
des Traits de reffemblänet-qui vien-
nent de ce que nous aurons fans-dou-
te, les uns les autres, puifé dans
les mêmes Sources. Du refte je ne
leur dois rien: je ne fuis poirr-leur
Difciple, il ne feroit pas impoffible
qu’ils euffent été les miens, même fans
que je le fûffe. Je ne prétens pas que
ecla foit; je ne crois pas même que
cela foit; maïs je dis qè” étlamederait
pas impoffhible.

I y a près de trente ans, Mef-
fieurs (Plufieurs d’entre vous le fa-
vent, &n ont vû les preuves; c’efb

pour



SE wrpour pouvoir me flatter, je penfe, de
ne manquer ni d'expérience ni d’exer-
cice.) Il y a près de trente ans que j'ai
commencé à enfeigner publiquement
dans Paris, avec fuccès, par la même
Méthode par les mêmes Principes
que je fuis aujourd’hui; près de trente
ans que je me fuis élevé, avec toute la
force imaginable, contre les travers
des abus de la Maniere ordinaire d’ins-
truire. Mes ‘Conférences publiques

gratuites far toutes les parties des
Sciences, Belles-Lettres, Logique, Phy-
fique, Mathématiques, Archite&lure,
Fortfication &c, ont duré fept années
taticres; je les commencai à 21 ans. Il
y a preuves authentiques qu'on y a
compté jufqu’à trois quatre cens per-
fonnes de tout âge, de tout Sexe, de
toute condition, dont je n'ai jamais con-
muxla-fingtieme partie. Comme mes
Conférences Étoient publiques gra-
tuites, mes Auditeurs n’avoient pas
befoin de s’infcrire chez moi. Je les
difpenfois aufli de toutes Vifites céré-
monicufes. Il n'y avoit qu'un petit

130M1-
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12 GS 60nombre d’Arnis que j'entretinife en par-
ticulier, parceque j'en avois fait les
Cenfeurs fideles de mes Difcours. Per-
fées, Diftion, Prononciation, je leux
foûmettois tout. J'en puis nommer fix,
connus dans Ja République des Lettres,

tous attuellement vivans, du moins
à ce que je fache: M. Parifot Avocat
au Parlement; M. Ze Clerc de Mont-
merci, aufli Avocat au Parlement,
Auteur de quelques Poëfies qui lui ont
fait honneur; M.-Bneskir->#rmaud,

jeune Poète qûe vous âvéez vû iéi auprès

de Sa Majeffé, dans les Ouvrages
duquel vous trouverez, par parenthefe,
un Poëme fait il y a plus dé vingt ans,
qui juitifie la plus grande partie de cé
que j'avance; M. le Doéteur Cafe,

fi

On y trouve ce vers qui femble ex-
primer ce que j'exécute aujourd’hui;

Lis en fon le Romans sukFeirriices-ea
l'Hhiftoire.

cet autre,
Entre dans l'Homme-même, fondes-

en Pabyme.
C’eft l’Epigraphe de mes Pernfées fret

Heiane.



5 à 56 13
fi connu dans cette Ville, aujourd’hui
premier Médecin de S. A. S. Mgr.
k Landerave de Heffé-Cafjel. Ici de-
puis quelques jours, j'ai le plaifir que
je n’attendois pas, de le voir dans
cette Affemblée. Le cinquieme eft M.
Beausée, Profeffeur en Langue Fran-
coife à l’Ecole Rovale Militaire établie
à Paris, l’un des Encyclopédiftes,
Succeffeur du célebre M. du Marfais
dans la partie Grammaticale. Le fixie-
me eft M. Gouffier, auffi l’un des Ency-
clopédiftes dans la partie des Arts,
pourlors mon Secrétaire. Si ces dignes
Amis me reconnoiffoient pour leur Mai-
tre pour leur Guide, je reconnois de
mon côté combien leurs fecours m’ont
été utiles. Dans le refte de la nom-
breufe Affemblée, fi quelqu'un avoit
des Doutes ou des Objettions à me pro-
poléry<avertiffois qu’on les mît par
écrit, à tête repofée, avec le plus de
netteté de précifion qu'il feroit poili-
ble. J'examinois à loifir tous ces Pa-
piers, j'y répondois dans une Confé-
rence fuivante. C’eft l'Ordre que je

compte



14 Se 66compte établir, Meffieurs, dans les Con-
férences nouvelles que j'annonce;
vous en voyez la raifon. Je ne fouf-
frois pas qu’on m'interrompit, fous
quelque prétexte que ce fût, de peur
que l’Affemblée ne dégénérät en cohue.
Jexigeois le Silence le plus profond,
je l’obtenois.

Mais, Meflieurs, avec un fond de
matieres le plus fouvent fec abftrait,
par quelle netteté, par quel agrément,
par quel feu par quelle..vivacité d'ex-
preifien; (un Auditoire François de-
mande toutes ces chofes;) par quel art
en un mot, ne me voyois-je pas dans
l'obligation de payer la complaifance
extrême la touchante afliduité d’une
Aflemblée nombreufe? Par quel intérêe
ne me falloit-il pas eaptiver tant de dif-
férens efprits? Des Enfans de dix à
douze ans? De jeunes Dames aimables

plus propres à fe" faire égeurer qu'à
fe taire? Des Perfonnes graves, telles
que des Eccléfiaftiques des Gens de
robe? Des Vicillards qui avoient trois
fois mon âge? Des Jeunes-gens du

mien



GS 66 15mien que plus d’un Objet pouvoit dis-
traire? Des Mal-intentionnés quelque-
fois? Soutenu de la faveur de l’Affem-
blèe, je n'ai jamais eu befoin que d’un
regard, d’un inftant de filence, pour
Pemener l'attention. Je ne me fefois
cependant point entendre de ce Licu
privilégié, où, bicn ou snal, on a droit
de tout dire: mais c'eft qu’à Paris, en
ce, ms là du moins, l'utilité de l’Ins-
trufhon; le charme de la Méthode,
avoient encore une force bien triom-
phante. Ici, puis-je efpérer, que le
même mérite de l'Inftruétion de la
Méthode. s'atnre la même confidéra-
tion? Je ne demande pas un Auditoire
de trois cens perfonnes.  Eft-ce que la
Curiofité en raffemble autant, deux fois
l’année, en ces jours folennels de l’Aca-
démie? La Salle que je deftine à cet
niaÿes#elt petite, Vinget-cinq ou tren-
te perfonnes y tiendront à peine. Ne
fera-t-elle point fpatieufe pour les Amis
de la Vérité?

Entre une multidude de Preuves,
que Paris m'a données, Meffieurs, de la

Sa-



16 6 à 06
Satisfaftion publique particuliere au
fujet de ma maniere d’inftruire, une
feule fuffit. Elle eft prefque incroya-
ble; mais elle eft de fait, je fuis en
état d’en adminiftrer les Témoignages
à quiconque en pourroit douter. C’eft
la Permiftion que j'obtins du Magiftrat,
les trois dernieres années, de tenir mes
Conférences les Dimanches-& Fêtés,
matin foir, aux Heures mêmes de
l'Office, (depuis 9 jufqu'à 1 r le matin;

depuis 3 jufqu'à 4-Faprtsrdity par-
ceque ces Jours ces Heures étoient
commodes pour le plus grand nombre
de mes Auditeurs, occupés de leurs di-
verfes Profeffions pendant la femaine.
Au fond il reftoit affez de côramodités
à chacun pour l'Office, dans une Ville
comme Paris, foit devant foit après cha-
que Conférence. On ne m'’eût affûré-
ment pas fans cela donné cette Permif-
fion. Mais la Petrifiéitreneie-arme
n’en eft pas moins extraordinaire. Elle

n’en excita pas moins les murmures
les clameurs des Faux-dévots, de ces
gens qui là, comme ici, font les enne“

mis



Bo 66 17rais-nés de tout Bien public, les anta-
goniftes de tout Mérite. Cette Permif-
fion n'en prouve pas moins, à quel
point l'utilité de mes Conférences fut
reconnue du Magiftrat de la Police qui
tme la donna; du Clergé de l’Univer-
fité qui ne s’y oppolerent point; de ce
fage Parlement dont les Chefs ferme-
rent l’oreille aux plaintes réitérées qu’on
en feloit; enfin de Paris qui le vit,
des-différéns Ordres de fes Citoyens qui
en profiterent. Car la chofe étoit de
toute Notoriété, Un millier d'Affiches
au coin des Rues; plufieurs milliers
de Billets dans les Maifons, plulieurs
Journaux divers autres Ecrits publics,
anñoncerent toujours l'ouverture de
chaque Cours, le Lieu, le Jour, l’Heu-
te, avec le Sujet que je devois traiter,
‘Tous les différens Ordres concoururent
diverfement au foutien de mon Entre-
prife”"ÜOîie n’a-t-elle ici les mêmes
fecours?

À cette Preuve combien n’en pour-
rois -je pas ajoûter d’autres de la même
force? Combien de fois Affemblée en

B corps



13 GS
corps ne m’a-t-elle pas comblé des Té-
moignages de fa tendre Reconnoiffan-
ce? Mes conftans Refus, ma Fidé-
lité à faire prendre ‘au pied de la let-
tre le Titre de Gratuites que por-
toient mes Conférences, interdifant tou-
te autre voye, la Reconnoiffance écla-
té par des Remercimens, en profe, en
vers, dont plufieurs furent imprimés
avec la Permiffion du Magiftrar
l’Approbation du Cenfeur. Ce Cen-
feur, qui étoit l'illuitre M... de- Grebzl
Ton-le Pere, eut fiême plùs d’une fois la

bonté de joindre à l’ Approbation des
Pieces un figne obligeant de celle qu’il
croyoit devoir à celui qui en étoit l’objet.
Tout cela m'eft cher; mais je n'ai garde
de vous le préfenter, Meffieurs. Quoi-
que je prenne infiniment au rabais,
comme je le dois, les expreffions de la
‘tendreffe de l’eftime dc mes difciples,
la Bienfémce-ne-me permet-pas de les
énoncer. Je n’entens que trop Tax vôré
de ceux qui m’accufent de ne faire en-
core que parler de moi-même. En effet
c’eft quelque chofe de bien déplacé dans

un



66 19mon Difcours, où il s’agit de rendre compte

‘de ma Méthode, des heureux Succès
‘qu’elle a eus. J'ofe foupconner pour-
tant, que la Vanité de ceux qui le trou-
‘vent mauvais eft plus mife en jeu dans
tout ceci que la mienne propre, qui n’eft
«Pas à beaucoup près fi grande qu’on le
wvwudroit craire, à vous dire bonnement
Ë&. implemens, Meflieurs, des chofes
su'il vous:importe plus de favoir, pour
le bien de votre Jeuneffe, qu’il ne m’im-
porte à moi de vous les dire.

pOn ne les ignure pis, me repli-
>Que-t-on, Vos Mcmoirres à l’illufire

M. Daniel Beznoullz, à M. d’ Efeht-
5, cheizs Gentil-homme diftingué au Pays

:,de Vaud, à M. Buatorf digne célebre
>Pafteur de Bâle, des Mémoires publiés
iky.a plus de quinze ans, les ont aflez
{ait gonnoitre. .,:Perfonne ne vous en
#agdgmoé;le:démeriti. Tour Paris que

votre changement de Religion a indis-
pofé; toute la Catholicité, les jCfui-

tes en particulier compromis par une
3, grande partie de vos Mémoires; tant

d'Ennemis. intéreffés À vous convaincre

pa B 2 d’im-



20 OS HGd'impofture en quelque point, n’ont ja-
»,Mais oppofé que le filence aux traits

de votre fincérité. Pourquoi revenir
»fi fouvent dans vos Ouvrages à des

chofes dont perfonne ne doute? Par
quelle complaifance fur vos fuccès -,s

O vous qui me parlez fi raifonnablement,
permettez-moi de vous répondre de
même. Il faut bien que je n’aye pas en-
core affez dit ces chofes, ou que je ne
les aye pas dites dans la Conjontture
où il les falloit dixes-+“pisque/depuis
plus de onze ans que-je mais au milieu de
vous, On s’eft opiniâtré à me laiffer lan-
guir fans utilité fans ufage.

Pefez, je voüs en conjure, chaque
parole que vous allez entendre. Oui:
quoique j'aye pris foin de faire connoître
ces Faits; quoique j'aye réitéré plufieurs
fois l'offre de mes fervices, foit en pu-
blic, foit en particulier; quoique ma qua-
Tiré de Membrt de te -Atadé-mie dût attirer fur moi degré d’at-

tention de faveur; quoique ma Con-
duite, des Mœurs irréprochables, mif-
fent le comble aux motifs de la Con-

france;



GS 00 arfiance;... Eftsil quelqu’un qui puiffe
me démentir? Je dis dans le fond de
fon ame.  Pourfuivons Quoique
par la maturité de mon âge je promette
affârément plus qu'au tems où les Jour-
naliftes de Paris annoncoient #7 Maître
encore mineur, difoient-ils, mais qu'or
ne laiffoit pas d’entendre avec autant
de plaifir que d’utilité fur les matie-
fès tes plus nbfiraites; quoique l'Ac-
ceffoire de la Langue, d’une Prononcia-
tion vraiment Francoife, d’un Tour
vraiment François, dût ajouter, ici,
à Berlin, pour la Nobleffe le Militaire,
un nouveau mérite, au mérite que le
Fond des chofes avoit à Paris; quoi-
qu’enfin un Homme de lettres, né, éles
vé, formé, exercé à Paris, ennemi du
plaifir, voué au travail, dût être de
quelque prix partout où le Deftin ?l au-
roir jerré “mmdlgré tout cela, on s’eft opi-
niâtré à me laiffer languir, tant tant
d'années, fans utilité fans ufage. Je
n'ai rencontré que contradiétions four-
des. Je n’ai effuyé que déboires dé-
touragemens Je demande à ceux qui

B 3 favent



22 5 066favent le mieux ce que j'ai fait à Paris,
qui trouvent mauvais que j'en re-,

parle; je leur demande, de quoi ils ont
contribué depuis onze ans à me mettre-
en état de rendre dans Berlin le moindre
fervice? Quel eft le Difciple que je leur
dois, ou qui leur a l'obligation d’être
entre les mains d’un Homme qui a fait.
fes preuves, plâtôt qu’entre celles de tant

de Maîtres obfeurs, dénués de talons
de connoiffances, pour n’en rien dire de,
pis? Tout ou plus -quelques-märques-
équivoques- d’Approbation, quelques
froids Floges, depuis que des efforts
inouïs ont donné de la confidération
à mes Travaux.Il a fallu, Meffieurs, tout le fraças,

de mon Pre'servaTIF; il a fallu que
des Gens du monde, des Dames,
ouvrant infenfiblement les yeux, coms
mençailent à démêler que je pouvois
être utile. ‘Dandis qunslen. Rexfeanes
graves, ou me délaiffent, ou me détrui-,
{ent, (peut-on le nier? eft-ce que le Fait
ne parle pas de lui-même?) une jeune,
Dame, du fein de la dilipation, a,Je

Le

courage



6 66 23courage de me confier fon Fils. Ce
Jeune Seigneur de cinq ans demi,
d’une fanté à n’en presque rien atten-
dre, fait chez moi en peu de tems de fi
étonnans Progrès de corps d’efprit,
que trois autres le fuivent. Comple-
xions, caratteres fexes différens, tous
ont les mêmes Succès, Et ce font en-
core trois Dames qui me les confient,
fans L'entremife d’une feule Perfonne
grave, qui puiffe dire y avoir contribué
le moins du monde non plus qu’à tou-
tes les propofitions qu’on me fait cha-
que jour, Cependant les Progrès in-
croyables de ces quatre Enfans attirent
depuis-quelques mois la curiofité d’une
multitude de Perfonnes, graves ou au-
tres. Ces quatre. Enfans deviennent
des Preuves parlantes, tout aimables,
de ce que je penfe. de ce que j'exé-
cute, sw matiere d'Education. Ils ex-
pliquent, avec une Eloquence bien per-
fuafive, ce que j'entens par /’Æducation,

l'Education Françoife en particu-
lier. Or qu’elt-ce que j'entens? Il eft
juite de vous le définir c’eft l’Art, Mef-

B4 fieurs,
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fieurs, d’enfeigner le François à vos
Enfans, de leur apprendre une infinité
de bonnes d’excellentes chofes, eñ
même tems qu'on leur apprend le Fran-
çois! Chofes de goût, chofes d’ufage!
chofes qu’on n’imagine pas être à la por-
tée des Enfans, Uniquement parceque
leurs Maîtres les ignorent, bien loin de
les enfeigner! chofes aucontraire, qui
font fi fort à la portée des Enfans, que
je les enfeigne, en riant, en badinant,
à de petits Enfans ‘quisre-favént pas Tiré;

cela, en mémé‘tems que je leur ap-
prens ma Langue à fond, fans favoir
la leur!

Il eft d’autant plus effentiel de vous
rendre compte de tout ceci; Meffieurs,
que ce fera le fujet des plus importan-
tes Réflérions, qu’enfin c’eft ce qui
ôceafionne les Conférences que j'an-
tionce fur l'Education, fur l'E-
ducation Franco fe"8f"particntier.
Frappé de ce qu’on à vû, on n’a pû
fe refufer au defir de rendre le bien plus
général. Les Offres fe multiplioent,
A l’Ecrafement complet où lon m'a

tenu



SG 66 25tenu dix ou Onze ans alloit fuccéder
une Vogue auffi déraifonnable: car ce
n’eft point être raifonnable, que de ne
pas comprendre qu’il n'et pis poffible
à un homme de fe partager fi fort,
de faire fon devoir. Autre chofe efk
de rendre fenfibles les Vérités les plus
abftraites à trois ou quatre cens Perfon-
nes qu'on entretient à la fois pendant
ttië' couple d'heures: autre chofe de
gouverner trois où quatre Enfans, fans
les perdre de vûe pendant plufieurs an-
nées. Si le premier demande plus de
talens fans contredit, le fecond eft mille
Fois plus pénible. Les forces ont des
bornes: dans le deffein même d'être
utile on ne doit point excéder ces bor-
tes. Et qu’on ne dife point: que fait
un de plus? Si vingt perfonnes s’en au-
torifent, un de plus feroit vingt de
flès.+*äilleurs un de plus accable,
quand par cette efpece de Sorite, fë-
duifant Sophifme, on a déjà contre fon
intention doublé te nombre qu'on {fe
propofoit. J'ai done déclaré, je le
réitere ici devant le Public, que je ne me

B 5 charge
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26 oo 6charge plus d'Emfans de cet âge, tant
que j'aurai entre les mains les quatre
qui me font confiés. Ceux, au fujet de
qui j'ai une efpece d'engagement depuis
peu; vingt ou trente perfonnes, qui
depuis trois ans fe font adreffées à moi
pour des Cours de Belles- Lettres, font
autre chofe. Ma déclaration a été fui-
vie des Refus les plus pofitifs; j'en
retire déjà cet Avantage d’être à mon
aife dans tout le refte de ce Difcours.
Je me foulage en-écartant-le-honteux
Soupçon de parler &-d’agir par un vil
motif d'intérêt; ce qui a toûjours été
fi éloigné de mon Carattere. C’eft
donc avec une entière liberté d’efprit,
que je viens au Détail des Succès.de mes
chers Eleves: Détail, j'ofe vous le pro-
mettre, auffi agréable qu’utile. L’uni-
que moyen de procurer à un grand
nombre d’autres les mêmes Succès, ou
des Succès approchans,” d'eft.dacren
dre public tout le fecrer de ma Ma-
gie: c’eft de former des Maîtres par
le fecours de nos Conférences. Les
Maîtres formeront des Difciples, fi ce.

Le
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d’être imité.

Par où commencerai-je? Allons,
Meffieurs; que ce foit par l’Objet qui
intéreffe le plus le fage glorieux Mo-
rarque fbus l’aîle duquel nous nous
trouvons raffemblés après tant d’alar-
mes! On fait combien le Roi defire que
le Militaire, non content de la routine
du-Service; s'inftruife à fond de toutes
les parties.de l’Art de la Guerre. Que
Sa Majefté, qui a tant vû de fes Offi-
ciers, de ces Héros témoins com-
pagnons de fes Vittoires, en qui Elle
eûr fort fouhaité quelque connoiffance,
entr'autres, des fimples termes du Gé-
nie; que Sa Majefté, dis-je, eùt été
furprife d'apprendre, qu'au tems du
dernier Siege de Schweidnitz, quatre
petits Enfans -chez moi fe fefoient un
Jeudiétonr.cela! Ce qui manque à de
vieux Guerriers, dès ce tems -la- même,

ils le poffédoient. Nos Nouvelliftes
déraifonnoient à l’envi, en difcourant
de ce qu’ils ne favoient pas. Ces quatre
petits Enfans donnoient un exemple

bien
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Déjà très inffruits de tout le détail de
la Fortification, de celui de l’At-
taque de la Défenfe, ils lifoient avec
moi, ou entendoient lire dans le Par-

fait Ingénieur, les célebres Relations
des Sieges de Namur de-Lille, pour
fe mettre en état d'entendre ce qui s’é-
crivoit de Schwednitz, la Relation du
Siege, quand elle paroitroit. Il fal-
loit les voir tracer fur une ardoife,
fur le fable, ou fur le +pépiér, ‘une
Ville affiégéé, ‘du-le Front d'attaque,
des Lignes, des Tranchées, des Pa-
ralleles; exécuter, avec de la cire, ou
tout ce qui leur tomboit fous la, main,
des Gabions, des Fafcinés, des Ca-
nons avec leurs Affüts; avancer par
la Sappe fimple, la Sappc double, ou
la Sappe couverte, felon le degré du
danger; &le plus habile de la bande,
l'Ingénieur en thef, dittertfoutrage.
Tout cela fort groffiérenteñt exécuté,
je l'avoue, mais avec toutes les mar-
ques de la plus parfaite intelligence.
Il y avoit dèslors très peu de termes.

eflen-
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des Mathématiques, relativement à ces
Obiets, dont ils n’euffent une idée
auffi nette qu’on le puiffe fouhaiter.
Leur défefpoir étoit de n’en avoir
point une pareille du Globe de con
preffion; Invention nouvelle dont nous
n'avions ni les Plans ni les Profils.

Mais tout ceci, Meflieurs, eft en-
"core, peur-de chofe. Ces quatre En-
fans, qui ne favoient pas un mot de
François, quand ils font entrés chez
moi, ont été, au bout de quelques
mois, en état de fuivre les faits de
la Gazette que nous lifons tous les
jours, de s’y intéreffer, de nommer
les Souverains, diftinguer les Familles,
blafonner leurs Armoiries Pas un

Quartier, par exemple, dans le Laby-
rinthe, de l’Ecu Pruffien, qu’ils n’ex-
-pliquené en ‘termes de l'Art, en mon-
“trant fur la Carte les Lieux refpe&lifs,
Duchés, Comtés &c. Ils en font au-
tant à chaque Article d’une Gazette,

c'eft un plaifir de leur entendre
pefer l'importance de chaque Ceffion,

ou
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ou de chaque Reflitutions dans un
Traité de paix. Se promenerit-ils dans
la Ville? il n’y a point de Facades de
-palais, ou d'hôtels, qui ne les arrê-
‘tent; ils fpécifient l'Ordre d'Archi-
tefture, en affignent les Proportions,

vous nommeront les Moulures de-
puis le Socle jufqu’à la Cymaife. Ren-
contrent ils de ces Maifons, ôù le
-mur fans crépi laiffe la Charpente à
“découvert? Ils nomment toutes.les-pie-
‘ces de cette Charpente, depyséoda: Sa-
bliere jufqu'au- Faire. ’Tout- s'atrire
deur attention. «Ce Comble eft en
Pignon, celui-ci eft en Croupe, celui-
là en Pavillon, ou, à la :Manfarde.
Voilà une Grue, un -'Freuil;-zm Ca-
‘beftan, un Criec. Ce Levier eff} du
premier ou du fecond genre. Voyez,
«voyes comme ce Manœuvre fe place à
Fextrêmité de cette Pince, pour fe don-
cher plus defonitk.rÉropuds ladpham grande
-partie de tout:cela s'exécuælau-tetout,
en cire, ou avec de petits morceaux de

-bois. En un mot depuis le Piftile
les Etamines- d'une Fleur jufqu'aux

Cour-
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Courbes de la Géométrie, en tant
qu’elles font d’ufage en Archite&lure,
en Affronomie, ou pour le Jet des
Bombes; depuis le Squelete juiqu'à la
Sphere, tout leur fert d'amufement
d’inftruftion, fans larmes, fans pédan-
terie fans orgueil. Nous avons une
Colleétion de fept à huit mille Plan-
ches, Eftampes, Corps, Reliefs, Car-
tes=&zc; dur. tous les objets de la Na-
ture delArt; le Temple des Mu-
fes, les Métamorphofes d’Ovide, les
Fables de la Fontaine, les Statues de
Verfailles, les Bâtimens de France
d'Italie, les-Cérémonies religieules, les
Figures de la Bible, la Science de
Coür, le Spettacle de la Nature, Fé-
kibien, Ozanam, le Blond, Didier, Bé-
lider, Saint-Remi, le Febvre, Daviler,
Vignole, Sébaftien le Clerc, Nollet,
Régnaule,s'Gravefande, Menétrier, la
Céroñbiéte, Trier, Gatrerer, Heifter,
Culm, vingt autres. Les Planches

lés Eftampes de prefque tous ces
Livres, «mifes dans des Recueils à part,
pour plus-de commodité, font depuis

le
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32 BS 6le matin jufqu’au foir,’ les jouets de
ces Enfans, fous les yeux de ma
Femme fous les miens. Chacun
nomme à l’envt ce qu’il connoît; s’il
fe trompe, les autres le redreffent.
Nous nous entretenons fur chaque
Objet. On dévore ce que nous difons,
on eft tranfporté! Le Jeu, la Leçon,
c'eft tout un, n’eft interrompu que par
d’aimables careffes La Converfation
reprend fon cours. Et voilà, Mefl-
fieurs, ce que j'appelle apprendre une
Langue, le François où tfne autre. Car
je ne ceffe de leur dire que je-ne pré-
tens que cela, que ce n’eft point à
les rendre proprement Savazs que j'af-
pire; à Dieu ne plaife! Ce n’elt qu’à
leur donner de chaque chofe une:Jdée
fuffifante, pour ne pas lire en gens ftu-
pides une Hiftoire, une Gazette,
pour comprendre ce qui fe dit en mille
rencontres--dane: ds Gepyeriarion. De
combien de Plaifirs --anmott@S.. Hé
d’utiles Inffrufions, ne demeu-
re-t-on pas fouvent privé, faute
de l'intelligence dun Terme ou

deux,
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deux,‘ dont on fe fait un Monttre
mal à propos?

Grand nombre de Perfonnes ici pré-
fentes peuvent dépofer de ce que j'a-
yance; mais entr'autres cinq de mes
illuftres Confreres, qui me permet-
tront de les citer en témoignage; M.
le Profeffeur Æuwler, M. le Palteur
Âchard, M. le Confeiller fon Frere,
MiMérian, M. de Beaufobre. Les
ain5’daris tine Séance de cinq heures,
il y a déjà près de fept mois, d’autres
dans quelques Vifites particulieres, ont
vû ce que je laiffe à leurs regards
à vous exprimer Quant aux Dé-
tails du tems de la maniere, en voici
quelques-uns, Meffieurs, qui, je crois,
ne feront pas non plus fans intérêt,
eh attendant ceux qui ne pouvant en-
trex dans cé Difcours feront le fujet de
tes:Conférences.
+#Des-quatre Enfans dont je parle,
les trois derniers ne m'ont été con-
fiés que depuis environ un an, c’eft-
à-dire au pied de la Lettre depuis
dix ou onze mois. Mais le premier

C de
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de tous, le chef l'exemple des au-
tres, l’aimable Comte de Denhoff, eft
entre mes mains depuis plus de trois
ans.  Auffi joint-il à une fupériorité
convenable fur tous les Objets men-
tionnés cy-deflus, un fonds de Le£tures

une infinité de connoiffances de goût,
qui ne font encore qu’ébauchées dans
les autres. Nous avions là, il y a
plus d'un an, les cinq Volumes des Ex-
périences de Phyfique de l'Abbé Nol-
let, plufieurs volumes du Spektacle de
la Nature de FAbbé"Huche, d’au-
tres ‘Livres de cette efpece, tous. bien
compris bien entendus, à certains
détails de calcul près, quelques rai-
fonnemens abftraits que nous laiffions
de côté. Pour les chofes de Goût, les
plus belles Tragédies de Racine, de
Voltaire de Crébillon, lues trois
quatre fois chacune, fenties chaque
fois jufquà-effubände. Larmes: pré-
cieufes Larmes; “ténicipriap'é Hewreux
d’un Cœur fenfible d’une Ame intel-
ligente; les feules Larmes, Meflieurs,
les feules, vous dis-je, que ce cher

Enfant



LU ECS 35‘Enfaht ait connues auprès de nous.
Vous parlerai-je après cela de Télé-
maque, de Gil-Blas, de quantité
d’autres LeQlures délicieufes, dont l’énu-
mération trop longue feroit déplacée

a

Te dois avertir feulement, que ce ne
font point des Leftures qu’il ait faites lui-
même; il n’aguere été qu’Auditeur, mais
l’Auditeur le plus attentif; fon extrême
Délicateffe ne permet que cela. Qu'on
penfe qu'il n’ÿ a pas un an, que cet
Enfant ne pouvoit réciter dix vèrs fans

un Râlement qui fefoit peine. Il y
en a deux, qu’une Foibleffe de tête

des Migraines fréquentes Ini ôtoient
prefque toute Mémoire. Il yen a trois
que fes yeux ne pouvoient foûtenir la
lumiere du jour; peu de mois aupa-
rävant, quel déplorable Speétacle Des
yeux rongés par une humeur âcre;
uñe bouché tontournée; un cou pen-
chë fi obftinément, qu’on étoit près
d’en venir au cruel expédient des Ban-
des des Cercles de fer! Mais com-
bien mon Emile n’en eft que plus pro-
pre à décréditer les dangereux Principes

2 du
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36 Do 0du Philofophe de Geneve!’ Ce n'’eit
point un Emile d’imagination. La Pro-
vidence femble m'avoir mis entre les
mains, précifément le contrepied des
Suppofitions que fait M. Roufleau, pour
m'aider à le réfuter.

M. Rouffeau a pris fes avantages: il
fe donne, en véritable Auteur de Ro-

man, un Héros à fouhait, C’eft ur
Enfant qu’on lui confie prefqu’au mo-
ment de la naiffance, fur lequel il
garde vingt-cinq ans, une autonté de
Pere. Les Parens”diffarailfent fi bien
qu’il .en: eff päs même. queftion;
ceci n’eft pas le plus mal imaginé. Je
ne fais fi on y a pris garde, Cela figni+
fie, ce qui eft très vrai, quil faur pour
l’Education des Enfans, où queles Pé-
rens foyent eux-mêmes les Précep-
teurs, s’ils font en état; ou qu’ils dif
paroiffent, pour ainfi dire, comme s'ils
p'exiftoient :poins guemdzils. ont, eu le
bonheur de faire tn-béi..coix- Se
montrent-ils? les mieux intentionnés

les plus raifonnables ne font gue-
re que ruiner l’Ouvrage. J'aurois une

heute



Se 00 37heure à parler fur ce fujet. M. Rouf
feau fe donne outre cela un Enfant
fain, robufte qui n’a jamais reçu d’im-
preffion que de lui, qui ne connoît que
lui, qui n’a d'autre Langue que la fien-
ne. Enfin c'eft à la Campagne qu’il
fixe ‘fon féjour, loin du tumulte
de la diffipation d’une grande Ville,
ldin -du--bruit des alarmes. Cepen-
Édireasert déiécellaire ne lui manque
fans que nous voyions trop fur quels
fonds les dépenfes fe prennent, tous
les deffeins s’exécutent, toutes les en-
treprifes s’achevent, comme chez les
Fées, pär un coup de baguette.

Pour moi, Meffieurs, je n’ai point
été libre d'imaginer; -il a fallu me
ploôÿer aux chofés,- autant que .ployer
lés chôfes à mes idées à mes def-
féins-5 Qu>-mesconfie un Enfant de
cé sat &"-detni paffés, bien près de
fix ans; le corps dans l’état que je vous
ai dit; l'efprit encore plus malade;
vuide de notions, plein de préjugés,
enflé de fa naiffance de fes richef-
fes; gâté comme tous les Enfans de

LV C 3 con-
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condition, comme Fils unique, pat
une Mere tendre par des Parens qui
l'idolâtroient; aigri par la douleur
par la mauvaife fanté; déteftant toute
apparence d’inftruttion, même dégui-
fée fous le jeu; nous déteftant cor-'
dialement, ma Femme moi, autant
qu’il nous chérit aujourd’hui; (fi vous
faviez quelle eft la force de mon ex:
preffion!) déteftant le nom François,
ne fachant pas un mot de François;
comme nous un mot dAdheriarrd S'é-
piniâtrant à fie poist l'epprendre. Tout
cela paroît un Songe; quoique très
véritable, je n’aurois pas le courage de
l’énoncer, fi mes Témoins n’étoient
fous vos yeux.

f

I] y a plus Nous n’étions pas,
à beaucoup près, maîtres de l'Enfant,
les dix -huit premiers mois, autant
qu'il auroit fallu., Je ne dis pas maf-
tres de châties: Ortrersoir la -chofe
néceffaire: nous avionë plein pouvoir,

nous n’en avons jamais ufé; nous ne
l'avons gagné que par la patience
par la douceur. Je dis maîtres de nous

oppo-
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oppofer à des Sorties fréquentes qui
nous défoloient. C’eft un des points
où les Parens les plus fenfés ont le plus
de peine à entendre raifon. Quelque
confiance que l’aimable Mere de notre
cher Emile eût en nous, elle étoit bien
éloignée de connoître encore ce qu’elle
avoië trouvé, Je ne puis donc me
plaindre, que ne nous diftinguant point
afféz-ide rous.-cès Mercénaires qui fe
chargent d'Education, elle ne fe. prêtât,
point à nos defirs fur un article fi effen-
tiel. Cependant cette oppofition aux
Sorties fréquentes ne fent déjà pas le
Mercénaire. Sa Condefcendance, un
Reu tardive, a été la véritable époque
dé nos Succès. Aujourd'hui qu’elle
voit le fruit de cette Condefcendance,
dans J'entier rétabliffement de la fanté,
dans les progrès dans l'humeur char-
monterde rôtre Eleve, elle voudrabien
permettre, que pour l'Inftru&ion pu-
blique, je déclare, ce que je lui ai dir
fouvent; qu’il n’y avoit pas une feule
de ces Sorties fi innocentes, de ces Di-
ners, de ces Soupers dans le fein de la

x C4 Famil-



40 60 4eFamille; qui ne -paffät l'éponge fur
quinze jours ou ut mois de travail,

ne nous mit au défefpoir, ne nous
crevât le cœur pour fpair de nos peines.

La Santé, l’Humeur, le Caraëtere de:
l'Enfant, le Progrès de fes Connoif-
fances, tout en fouffroit. La Diffipz-
tion du monde eft le poifon de l'En-
fance; le tourment de tous les Ages.
N y auroit moins de fujet de la craindre
à la Campagne, C’elt en quoi j'en pré-
férerois la folitude au éjour de-téale,-
fi l'on y trouvoit-les- ænêmes fecours.
Mais. je crois qu’en tenant ferme contre

la 'Diffipation, comme je fais, en
mettant pour condition d’être rire
abfolu, il eft plus aifé de trouver Ja-
Campagne à la Ville, que de trouver
la Ville à la Campagne. Et, ce qui
me décide ce font, généralement par--
lant, des habitans de la Ville, non.
des habits =de 1asGantpagne; qu'il
s'agit de former par-FEducation.

Je me permets, Meffieurs, ces pe-
tites Digreffions qui n’en font point, à
dire vrai, puifqu’elles font partie, des

Ré-
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traits acheveront le Parallele, ou plâtôt
le Contrafte, de ma Situation, avec
celle où M. Rouffeau fe fuppofe auprès
de fon Emile.

D'abord, pour premier article,
je manquais de prefque tout ce qui étoit
néceffaire- au Plan d'Education que je
me propofois. On ne vouloit que fai-
réapprendze Je François au Comte de
Denhoff -C’étoit bien ce que je prè-
tendois auffi: mais aller dire ce que
j'entens par apprendre le Francois, ou
une Langue quelconque on {e fût mo-
quésde moi: on eût crié que j'allois ac-
cables l'Enfant ou que j'étois un Ré-
veur: tout au plus eût-on crû me faire
grace,. de. dite qu’accoûtumé à des
Spéculations profondes, je ne pouvois
redefceridyé.de la hauteur de ma Sphere
x-oclleudt5 FFnfance. Il a donc fallu
cacher ma marche, bien loin de de-
mander les fecours dont j'avois befoin
pour la tenir. ‘Je n’ai trouvé de ref-
fources que dans mes Epargnes, dans
la générofité de quelques Amis,

C5 dans
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je n’ai pas honte de l’avouer, avec la-
quelle je leur emprunte quelquefois des
Livres de prix que je ne rens point: Si
l'on s’en fâche; Venez voir, dis je,
Yextrême propreté de vos Livres,
l’ufage qu’en ont fait mes chers En-
fans; fâchez vous encore, fi vous
le pouvez. Il faut diftinguer :pour-
tant, remarquer que cette multitude
de Livres dont j'ôte les Planches les
Tailles douces ponte faire-des Re=
éueils à part, sfonbdes-mmiens; non
ceux des autres: ‘J'en puis ‘uftifier
pour plus de trois cens Ecus, à moi.
On a beau me dire que mes Livres he
font plus de vente; je ne veux: point-les

vendre: mais à votre mort... autré
fouci qui ne m’embaraffe point:

Enfin, pour dernier trait du Côn-
téaîte, rappellons-nous Meflieurs, ces
tems d'alanhér"dt-nbosrevans svéeu,
Nous pouvons nous les réppéller"avec
joye, avec tranfport, grace à la Con-
ftance héroïque, à la prudente A&i-
vité du Monarque. À peine y avoit-il

cinq
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hoif étoit entre nos mains; la Cour
part: ce fut le dernier Voyage qui n’é-
toit d’abord que de précaution. Si,
comme aux autres Voyages, Mada-
me la Comreffe {a Mere eût fuivi la
Cour; fi ma Femme, attachée en qua-
ré de- Le/rice à une augufte Prin-
ceffe, eût été emmenée; fi toutes deux,
ot-deulermerit l’une ou l’autre étoit
partie, alors ou depuis; c'en étoit
fait. Madame la Princeffe (c’eft l'Epoule
du grand Prince Bouclier de l’Etat,)
eut la bonté de fe prêter à tous les ar-
rangemens. Et pourquoi diffimuler
qu’elle: les fit elle-même, qu’elle avoit
fondé en grande partie la confiance de
la Comtefle, qu'elle avoit prévû les
fuccès di jeune Comte entre nos mains,

qu'aw- retour, après trois ans d’ab-
fentes Siléa eu la bonté de dire à fa
LeGtrice, avec cette Affabilité qui la
carattérife: Faz eu befoin de toi, j'ai
Jenti que tu me manquois; mais ce
que tu as fait à cet aimable Enfant,
EP aux autres, je le tiens fait à moi-

même 2
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tendre que le Danger fût preffant pour
fuir. D'incertitudes en incertitudes,
dans l'ignorance de l'état des chofes, on
refte. Nous .fommes bombardés
pris: l'approche du Roi nous délivre,
la Vi@toire de Torgau nous raffure
pour un Hyver; mais le Printems ra-
mene les craintes. Alors cette Saifon
dont nous goûtons les douceurs, rame-
noit-elle autre chofe que des alarmes
Dans l'incertitude: eénigelle l'on
affronteroit decmouveau lé Danger, ou
fi l’on fuiroit; familiarifés avecles Nou-
velles les plus étranges, l’année fe paffe.
Si nous nous fuffions difpeñfés,’ comme
peu s’en eft fallu, foit à la nouvelle de
la Prife de Colberg, ou plus tard’ en-
core, aux faux bruits qui fuivirehr la
Révolution de Ruffie, il n’y a pas uñ
an, c'en étoir--fair de l'Education de
mon chertBrijile y sÉeudéo-tepemes-Eras

vaux. Sa Santé encôre‘*chatictlänte,
fes Connoiffances encore trôp tendres,
ou feulement ébauchées, ne tenoient
pas contre deux mois de cette Difli-

pation



a 0e 45patiori funefte où il retomboit infail-
liblement.

C’eft à travers tous ces obftacles,
beaucoup d’autres, que je fuis parvenu,
Meflieurs, en trois ans, à rendre mon
Emile auffifain de corps, quoique moins
robufte, plus aimable, plus inftruit,
que ne feroit celui de M. Rouffeau. Je
ne crois pas que l’on puifle defirer une
Réfuration:plus complete. Il a certai-
nement à neuf ans plus de Comnoiffan-
ces, des Connoiflances plus intéref:
fantes. Avec cela plus d'ufage du
monde, plus de politeffe, plus de dou-
ceur. La fleur de la Santé éclate fur
fon vifage, la plus charmante Gayeté
dans toutes fes manieres. Je ne lui
confeillerois pas à la vérité de difputer
le prix dé.la Courfe ou de la Lutte,
eontrel’Habitant des bois de Montmo-
renci:.1Mais Tous ne fommes plus au
Siecle des Achilles aux pieds légers,
qu'un nouveau Centaure nous pros
pôfe. AuSiecle oùnous fommes, un

grand
Voyez le Frontifpice dela 2de -Partiè
de Emile de M. Roufleau,
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46 DS 06grand efprit dans un corps foible, un
Goutteuxtel que M. P##?, eft d'une tout
autre importance, Il changera plus la
face de la Terre en un an, que ne fe-
roient en cent les Jafons, les Fhéfées,
les Hercules, tous les Argonautes,
tous les Héros de Troye, de Thébes,

de Calydon.
Venons, s’il vous plait, Meffieurs,

à mes autres Difciples; chacun a pareil-
lement de quoi payer votre Complai-
fance. Le iecond, M. de Monlewsky,
jeune Seigneur Ruffé; Neveu des. Com-
tes de Czernichef, eft âgé de fix à fept
ans, chez moi depuis onze mois.
Le troifieme à- peu-près de même âge,
eft entré deux mois après lui; c'eft le
Fils unique prefque pofthume dé M.
le Baron de Kameke, Officier de mé-
rité tué devant Prague. L'un l'au-
tre ne- favoit pas un mor de François,
n’avoit pas les premmets commencemens
de l’Inftrution mandmair: abfolu-
ment des idées les plus fimples, cha-
cun dans fa Langue. C’eft une chofe
qu'on n'imagiheroit jamais, que le petir

_,nom-



56 0 47nombre d'Idées qui fe trouvent dans la
tête des Enfans de cet âge, même
beaucoup au delà. Voyez les entr’eux:
ils ne déparlent pas, c’eft une Source
intariffable. Je ne crois pas cepen-
dant que le fonds de leur Langage,
de ces Converfations fi animées, roule
fur deux cens mots. La preuve en eft,
que voilà quatre Enfans à qui j'avois
appris.ert deux mois, dix vingt fois
plus de -François. peut-être, qu’ils ne
favoient d’Allemand ou de Ruife. Et
c’eift ce dont il m’étoit facile de me con-
vaincre. Comment nommez -vous ce-
Jar comment cela s’appelle-t- il en
François? On me répondoit juite: on
alloir même jufqu’à me dire l’ufage,
fans pouvoir, que .très rarement me
dire le nom Ruffe, ou le nom Alle-
mand.« Pouvois je--ctoire qu’en cinq
cir/fix ;/femæines ils euffent oublié leur
Langu=? Non. Il falloir qu’ils en
fûffent fi peu, qu’on n’en peut pas re-
gretter la perte.

Les Progrès que M. de Moulowski
M. de. Kameke ont faits chez moi

fer-
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48 6e 66feroient incroyables” fi on ne le voyoit.
Mais je dois ayouer qu’ils en ont l’o-
bligation en grande partie à mon cher
Emile; comme auffi mon cher Emile
leur a l’obligation du degré d’affû-
rance qu’il a acquis en les inftruifant,
Quel Maître? quels Difeiples? Quel
charmant petit Triumvirat qui ne cher-
che point à partager la Terre, mais à
la connoître? Quel aimable Groüppe;
que trois Enfans de cet âge, autour
d'une Mappemonde ou d’un Glabe ou
feuilletant.des Plaris-dè fortificétion, ou
mefurant-le compas à la main les pro-
portions -d’une Colonne, ou raifonnant
fur les différences fur les ufages du
‘Treuil ou du Cabeftan? Ces_petits Gé-
nies, dont on accompagtie Minerve,
les Sciences les Arts, qui n’exif,
tent que dans l'imagination des Pein-
tres, ne, femblent-ils pas s'être réali-
fés? Vous eriyéysg ardigaicement, uni
plus formé qué:: 105 aumssg jui--d'an
air gracieux fixe leurs regards fur un
Objet: c’eft mon Emile. Ah, Mef-
fieurs,. que c’eft un. admirable fecres

pour



to 66 49pôur s'inftruire, je ne puis trop vous
le répéter, que de fe livrer avec goût

avec paffion à inftruire les autres!
Pourvû que ce qu’on enfeigne ce
qu’on veut apprendre ait un mérite
réel! Un Pédant qui n’enfeigne trente
ans que des Sottifes, n’eft qu’un ramas
de Sottifes au bout de trente ans. Je
dois à l’Exercice d’inftruire, le Talent
d’'inffruiré 'Ihftruttion même, les
Succès dont je me félicité. Er l'Exer-
cice d’inftruire, je le dois à tnes Mat-
tres; mes Difciples me le devront à
leur tour. Les excellens Maîtres de
Belles-Lertrés, de Philofophie de
Mathématiques, dont je benis la mé-
moire, remarquerent la netteté avec
laquelle je rendois leurs Leçons, fe
déchargeoient fouvent fur moi 'du foin
des Répétitions. Frappé de l'utilité
quë*jy.fbbvois, je n'ai jamais cru de-
puis favoir ane chofe que ie ne l'euffe
enfeignée à d'autres. C'eft ainfi qu’a-
yant fini mes Etudes à 19 ans, je con-
tinuai deux ans les mêmes Exercices
Avec mes Amis, les affemblant thez

D moi
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moi au nombre de quinze ou vingt,
préludant de la forte aux Conférences
publiques dont je vous ai parlé. C’é-
toit plus que goût, c’étoit paffion en
moi; cette paîfion, ce goût eft de-
venu ma reffource dans la fauvaife
fortune. Mon cher Emile dirige cette
paffion qu’il a prife auprès de moi, il
la dirige vers un objet bien au deffis
de fon âge. C’eft quelque chofe de
plaifant, d’attendriffant à la fois, que
de le voir au milieu. de fes. Jeux, tout
occupé de l'Éducation de fes En-
fans à vénir dont il prétend être le
Mentor. Il affemble une Bibliotheque,

furtout un Cabinet de Phyfique, de
Machines de Curiofités;. le-tout dou-
ble, à Berlin à Denhoffiter, afin que
fes Enfans profitent également à la Ville

à la Campagne. Il écrit à l'Abbé
‘Nollet, il écrit à Londres: il a raffem-
Dlé tôvr-ce'quit lirfnre.14, Ma. Fille a
trois ans, mon Filsen à deux; Où ñe
‘y Peut commencer trofi tôt: mais où

trouver des Maîtres Mes Bonnes-
gens, (c'eft ainfi qu’il nous appelle

font



GS 60 51font trop vieux; on ne peut pas les
9 charger de cela. Il n’y a que moi, il
»h’ÿ a que moi qui puiffe le faire; bien

heureux, que je les aye encore pour
Me diriger!,, Ce cher Enfant tenoit
ces difcours étant feul, il y a plus d’un
an: ma Femme qu’il ne voyoit point,
rioit de tout fon cœur, avoit peine
À, retenir {es larmes.

à Æt-qui feroit capable d'entendre de
pareils traits fans émotion? Si quel-
qu’un cependant, Meffieurs, moins-tou-
ché de la beauté raviffante de ces Senti-
mens, que choqué de leur Naiveté en-
fantine, trouvoit ce détail peu digne
d’une Académie, je le renverrois au
78, Livre de l'Enéide. Et menfas con-
Jumimus, inguit Fülus! C’elt la Naï-
veté d’un Prince presque du double
plus âgé qu'Emile. II feroit bien étran-
203 qu'un Effet réel admirable de l'E-
ducation, un Exemple fi charmant,
trouvât moins de grace, dans un Dis-
cours fur l'Education, qu’une FiGion,
fans utilité de peu d'agrément, n’en
trouve dans un Poëme épique, Un

D 2 trait

pre



Se 56trait Grec ou Latin aura-t-il done tou
jours plus de mérite, qu’un Sentimens
exquis né de nos jours? Mais ceci
eft une véritable Digreffion: je me hâte
de revenir.

I] y a déjà près de trois mois, que
M. de Moulowski a donné aux illuftres
Perfonnes qui s’intéreffent à lui à Ber-
lin, les preuves les plus fatisfefantes de
fon avancement, entr’autres dans un
Examen de deux heures. Réciter avec
toutes les marques d'intelligence, -non
pas une petite Table de la Fontaine,
mais un grand nombre des plus belles,
des plus longues des plus férieufes;
fuivre, comme je l'ai dit, les Faits dé
la Gazette, montrer fur la Carte les
lieux dont il s’agit; défigner les Sdtvè-,
rains de chaque Etat par leurs noms,
leurs maifons, leurs armoiries; ren“
dre compte d’un détail confidérable
d’Architetlure, dé'Jartfication, d'Ar-
tillerie, de Mécanique; de Phyfique &c.
c’eft ce qu’on a vû avec le dernier éton-
nement. Mais ce qui eft plus furpre-
nant encore, c’eft que M. de Kameke

avec



ea 6 53aÿec Moins de fanté, dans le com-
mencement, beaucoup moins d'’appli-
cation de bonne volonté, parti du
même degré que lui, n'ayant eu que
les mêmes Inftru&ions, quoiqu’un
peu plus jeune, entré chez moi deux
fois plus tard, ayant même fouffert
plufieurs interruptions fâcheufes que
Fautre n’a point fouffert, l’a devancé
dépuls quelques. mois à un point qui
n’eft pas croyable, Vantons, Meffieurs,
vantons les merveilleux effets de là Cul-
ture, de notre Labour, tant que
nous voudrons, mais ne foyons point
ingrats envers la Nature. Evitons auffi
de nous en repofer trop fur elle. L’Au-
teur de /’Efprit des Loix a donné dans
ce dernier excès, enr rappellant tout au
Phyfique des Lieux, par conféquent
æPhyfique dés Peuples, à celui des
Parüculters. L’Auteur de /’Efpr:t don-
né dans un autre, en rapportant tout
à l'Education. On ne m’accufera pas de
vouloir rabaiffer les effets de l’Educa-
tion; Mais je tiens qu’il n’eft pas vrai
qu’elle puifle rendre-les hommes égaux.

D3 Il
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Il y aura toujours entr’eux des degrès

des différences infinies. fout ce
qu’on peut dire raifonnablement,
fans enthoufiafme, c'eft qu'il n’y a
point d’Enfans, ou qu’il y en a fort
peu, dont l'Education he puilfe faire un
excellent Sujet, par la patience par
le travail; je dis le travail la patience
du Maître. Les deux Enfans dont je
vous parle en font une preuve: ils of-
frent, l’un l’autre, un Phénomene
en fon efpece digne ‘deskatrention d'un
Obfervateur.

Le jeune Ruffle, quoique négligé
fans inftrufion, au moins n’étoit

aucunement gâté. Un corps fain, ro-
buite plein d’embonpoint, l'humeur
la plus égale la plus enjouée, la
phyfionomie la plus heüreufe, quel-
que chofe d’ouvert d’intéreffant, de
l'affabilité de la politeffe envers tout
le monde:'{ préferitantséirec-graces fe
prêtant d’un air aimable à toutés les
careffes, s'accommodant'à tout; nulle-
ment déconcerté de paffer des bras de
la belle Comteffe de Czernichef entre

les
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premier moment à nous à notre
gente de vie; un peu furpris de la
fnédiocrité de’ notre Ordinaire, mais
fans mécontentement fans humeur
ami du Comte de Denhoff dès l’entre-
vûe, comme par un coup de fympa-
thie; voulant lui apprendre le Ruffe,
ou apprendre de lui le François; mon-
tfant-le ‘plus grand defir de s’inftruire,
la plus granaé attention à ce qui fe
fefoit à ce qui fe difoit; petillant
de joye à la vñe d’un Livre, ou aux
préparatifs d’une Leçon, autant que
d’autres dans le feu de leurs Divertiffe-
mens-& de leurs Plaifirs C’eft le
portrait d’un Enfant, à qui j'aurois cru
qu'il n’y avoir qu'à mettre fous les
veux- tous les Objéts de l'Inftruftion,
des uris après les. autres, pour qu’il
‘s’trl faut ‘avec la derniere facilité.
Mais que nous étions loin de nos efpé-
rances! La Mémoire la plus ingrate,

pour ne rien diffimuler, la Concep-
tion la plus lente! Joignez-y la plus
grande Difficulté de s'énoncer. On

D4 fc



56 GSfe flattoit d’abord que cette Difficulté
ne réfidoit que dans les organes de la
voix; mais elle a fon :fiege plus haut.
Il n’y a pas un Objet fi fimple qu’il
puiffe être, qui n'eût été un fujet de
défefpoir, fi l'Enfant n'avoit un cou-
rage que rien ne rebute, une fanté
capable de la continuité de certains ef-
forts. Je ne parle pas de notre pa;
tience. À qui un Carattere tel que ce-
lui-là n’en infpireroit-il pas? Cet En-
fant fait éclater dans Je--mauvais fage
cès un Dépit contre düi- même fi plai-
fant fi comique, qu’il défarmeroit
les plus impatiens. Enfin fa Con-
ftance couronne les peines, {a Re-
connoiffance les efface toutes,

A côté de ce tableau en voici em
bien différent. C’eft celui d’un En-
fant qui joignoit, à un manque total
d'inftruftion, tous. ces petits défauts
qui font-les grands rires. de cet. âge.
Le terme d’'Enfant gâsé ëft ici d'autant
plus jufte, que le fond, tant pour l’ef-
prit que pour le corps, eft exquis dans
M. de Æameke. Mais qui l’eût deviné

pour



Ou à 0 s7pour lors? Ce n’étoit qu’un fouffle de
vie; une Ombre, dont la figure, le
mouvement, ce qu'on appelloit la
voix, n’offroient rien qui ne fit peine,
Trifteffe pâleur fur le vifage. Lan-
gueur dans tout le maintien. Il ne fal-
loit qu’un regard douloureux de la

 Gouvernante, ou d'une Mere trop ten
dre, pour occafionner ou une Pämoi-
fon, outons les Symptômes d’une Ma-
fadie réelle. On ne favoit ni fe pré-
fenter, ni faluer, ni même qu’il falloit
faluer. L’Humeur affortiffoit à tout ce-
la. C'’eft peu dire qu'on nous déteftoit;
mais -on déteftoit les aimables Camara-
des avec qui l’on avoit le bonheur de
fe trouver, On pleuroit de leur joye

de leur gayeté, on ne prenoit part
à aucun de leurs Jeux, on rejettoit
leurs Garefles, on les écartoit avec co-
Jers/..Sf:jai jamais cru que les Châti-
mens inconnus chez moi feroient né-
ceffaires, c'eft ici; mais le tems la
patience ont tout gagné. Cependant
les premiers Succès eux-mêmes furent
encore révoltans. On pleuroit d’avoir

D 5 réuffi:



58 GS 00réuffi: on fe dépitoit d'avoir reçu dans
fon ame une Inftruétion malgré qu’on
en eût; on en effuyoit les Eloges du
même air qu’une Réprimande. C’eft
un fait qui acheve le plus fingulier
tontraite entre ces deux Enfans. Au
milieu de toutes ces Mauffaderies, dont
le détail à peine effleuré ne peut être
rendu foutenable que par le Point de
vûe philofophique où il fe préfente,
qui auroit cru, Meffieurs, que les Idées,

leurs Signes, s'arrangeoient, cômmé
d’elles-mêmes, dats-tre tête traiment
forte parfaitement organifée? Une
Mémoire heureufe les recevoit; une
Conception ni trop lente ni trop vive
les combinoit. Tout éclate; aw Mo-
ment qu’on ne s’y attendoit pas, ‘le la
facon la plus furprenante. Dès lors,
fenfible à la Louange, on la mérite par
de nouveaux-Progrès. La gayeté fuc-
cede à la mauväaile humeuë- -Parmi le
travail d’efprit l'appliéætiort fañs
courir les bois, ce corps fi foible prend
de la force; ce vifage défait s’anime

fe colore. Un bon Régime eft tout
té



6 66 59ce qu’il faut pour cela. L'Enfant,
changé à n’être plus reconnoiffable, de-
vient la confolation d’une Mere, dont
j'ai combattu les Foibleffes avec une
fermeté qu’elle a pû prendre quelque-
fois pour de la dureté. Il eft notre ai-
de, avec Emile, auprès de ce Condifci-
ple bien moins avantagé de la Nature:

il feroit dans quelques mois pour
Ernilé méme uir fujer de jaloufie, fi
mon cher Emile cônnoiffoit autre cho-
fe que l’Emulation. Mais aux traits
du Caraétere de mon cher Emile, je
dois ajouter la plus louable Réfigna-
tion à la mefure de talent qu’il a reçue
du Ciel. Plus heureux que l’un de fes
Camarades, .beaucoup moins heureux
que l'autre, #1 né fonge qu’à cultiver
ce qu’ila, fans envier ce qu’il n’a pas:
érop'hterrénx, nous dit il fouvent, /7

-je-Friipdoye un jour en honnête
homme

Croiffez, aimables Enfans: foyez-
vous l’un à l’autre un Aiguillon un
Encouragement; foyez le Modele de
tous ceux de votre âge, quelque jour

celui



60 66 66celui de votre’ Patrie-même!... Outre
l'Exemple que tout Berlin peut voir en
eux, dès aujourd’hui, de ce qu'opere
l'Education fur l’efprit, le Régime
fur le corps des Enfans, en moins de
tems qu'on ne pourroit croire; voici
Meffieurs, voici un autre Exemple bien
éclatant que lui donnent en ce moment-

même Emile fon Imitateur. C'eft
l'heureux Succès de l’Inoculation, dont
l'un l’autre vient de fubir l'épreuve:
le jeune Ruffe n’étoit paint dans Je-cas:
Vous feriez-vous.attendu, que. je fini-
rois ce Difcours par vous apprendre,
que lorsque j'en fis l'annonce il y a un
mois, le Poifon étoit déjà dans les vei-
nes de ces chers Enfans, que-c’eft
durant le cours de leur Maladie que j'ai
compofé ce que je viens de vous lire

C4

Te ne dis pas que je n’aye fenti dans la
Compofition le, plus vif attendriffement,
en parlant avec tant. de cônflangeé
d'eux de leur fanté;. -tartis-qu’ils
étoient aux prifes avec un mal fi fou-
vent mortel: mal que j'ai contribué
moi-même, autant que qui que ce

foit,



ce 66 6ifoit, à leur faire donner, Mais Dieu
m’eft témoin fi je l'ai tenté; fi je n’ai
pas eu la plus ferme efpérance, que
laiffant aller le cours des chofes,
fans un Miracle, il voudroit bien per-
mettre qu’à tant d'Exemples utiles, fon-
dés fur la vie de ces Enfans, fe joi-
gnît encore celui de leur Inoculation.
Tout a réuffi à fouhait, fous la con-
duité détiotre digne illuftre Con-
frere, M. le Profeffeur Mecke/, que
je qualifierois de Dieu de la Médecine
parmi nous, fi je ne venois de rappel-
ler l’idée du vrai Dieu de toutes
chofes, devant qui les Dieux s’anéan-
tiffent, J'étois convaincu par mes pro<
pres réfléxions fur leurs Tempéramens,

par l'aveu de M. Mecke/, que fi
ces Enfans avoient'la petite Vérole par
les voves-Mtaturelles, fans prépara-
tidh#<"étôit fait de leur vie. Cette idée
empoifonnoit la mienne: mais comment
déterminer des Meres tremblantes,, dont
ces Enfans font l'unique efpoir. Des
Enfans fi délicats au milieu de certe
Santé brillante que le-Régime leut avoir

rendue,
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rendue, au milieu des .Progrès les
plus flatteurs, les aller plonger de fens
froid dans une Maladie que l’on fup-
pofe toûjours mortelle! J'étois moi-
même dans le préjugé de croire que la
chofe n’étoit pas fans quelque danger,
quoique bcaucoup moins dangereufe
que le cas ordinaire. Défabufé par M.
Meckel, jai cru qu’il étoit de mon
devoir de tout mettre en ulage pour
perfuader ces tendres Meres; les
aimables Enfans y ont contribué eux-
mêmes. Quel, courage! quelle- réfo-
lution! Il ne leur elt pas échappé dans
leur Maladie, une plainte, un foupir
qui pût alarmer! Les voilà quittes,
pour toute leur vie, d’un Danger dont
la crainte eft l'éternel fupplice de ceux
qui ne l’ont point couru.

Jai penfé, Meffieurs, que liée" ou
fon à mon fujet, la chofe étoit d’une
trop grande-importance,.aux Enfans,

à l'Humanité en général, pour” ne
pas faifir l’occafion de cette folennité,
propre à rendre le Fait public. J'a-
joute qu’il n’y a pas de femaines, que

de



86 56 63de pareils Succès ne juitifient entre les
mains de M. Meckel, l’ufage de l’Ino-
culation, fans qu’il ait vû aucun acei-
dent fâcheux depuis qu’il la pratique.
Tout ce qu’il y a d'habiles Médecins
dans les quatre parties du monde font
dans le même cas. Ne faur-il done
pas être ennemi de foi-même de
fes Enfans, pour fe refufer à une vé-
fité fi-ÆEutapante? Des Rois ont donné
l'exemple à leurs Peuples; le fuperfti-
tieux Italien ouvre les yeux; le fauvage
Américain accourt en foule à ce Bien-
fait de la Médecine. Et dans Berlin,
au fein dure Religion éclairée par la
Philofophie, une infinité de perfonnes
tiennent encore les lieux communs les
plus miférables! Oz craint de tenter
Dieu; Il faut laiffer la Natire fuivre
fon cours: la Nature, dans fon
tours s- twta leurs Enfans, parcequ’on
aura tenté Dieu, en n'acceptant pas le
moyen de les fauver que {a bonté nous
met en mains.

Puiffent ces paroles n’être une pré-
di&tion pour perfonne!.mais je ne fau-

rois



64 LG Lerois que m'échauffer un peu, quand
je penfe aux difcours que nous avons
effuyés, à ce qu’il en a coûté pour
amener ces chers Enfans à l'hevreux
point où les voici. Du refte je ne re-
commande l’Inoculation à qui que ce
foit, fi l’on n’eft parfaitement für de
faire obferver à un Enfant le Régime
le plus exaët. Il faut veiller avec tout
Je foin poffible fur les petites Intempé-
rances de cet âge, plus encore fur
les cruelles Largeffes des-Dometftiques
qui les favorifent, quelquefois des
Parens qui les excitent. 1] faut veiller,
vous dis-je, pendant tout le tems de la
Préparation, de la Maladie, de la
Convalefcence; fans quoi bien peu de
chofe eft capable de tout perdre. Et
qu’à Dieu ne plaife, qu’un Accident pro-
venu. de pareilles caufes, vînt à retar-
der le Progrès d’un Ufage utile au mon-
de, que tant de faccès acorédite-de jour

en jour! 1 LesQuel bonheur pour mes chers En-
fans, Mefflieurs, d’'accumuler en eux
tant d'Exemples inftru&lifs, dont ce
È Dif-



Bo 65.Diflours fie vous donne encore qu'une
légere ébauche? La grande Leçon pour
les Parens dans tour ceci, c’eft de con-
noître toute l'imbécillité de leur Ten-
dreffe; le terme n’eft point trop fort.
La grande Leçon pour les Maîtres c’eft
de comprendre, s'ils le peuvent, toute
Firabécillité de leur Méthode. Les Pa-
rens craignent de fatiguer de trop
bomne:heute lefprir de leurs Enfans
par la moindre «Application. Et c’eft
ce qui rend l’Application fi pénible à
ces pauvres Enfans, même dange-
reufe, quand il faut y venir enfin, ne
füt-ce que pour apprendre à lire à
écrire! Et c’eft, pendant ce même tems
qu'ils prétendent les ménager, les for-
tifier; c'eft pendant &e même tems que
par un mauvais Régime, entre esmains
des Domeftiques-& des vieilles Fem-
iméfisuls.Barviennent à ruiner leur tem-
pérament, plus que ne feroit une Ap-
plication pénible! Voilà des Enfans
plus que délicats; mais foibles, mais
infirmes, d’une humeur fombre fà-
cheufe, rendus tels par l’inaétion de

E “leurs



66 5eleurs Facultés: des Enfans bien ména-
gés affürément les Ménagemens avoient
opéré de beaux effets: les voilà deve-
nus, gais, fains, bien portans, au
milieu d'un exercice continuel de Pef-
prit, joint à un exercice du corps très
modéré.

L'imbécillité de la Tendreffe des
Parens n’eft furpaflée que par l’imbé-
cillité de la Méthode des Maîtres, qui
eft la plus légitime excufe de la pre-
miere. Ce qu’on appelle Edecatzon eft
quelque chofe de fi.déplôrable, qu’on
n’a pas tort d’en reculer les commen-
cemens le plus qu’on peut. Tendres
Meres, c’eft inftin£t de votre part: vous
frémiriez bien plus, fi vous faviez à
quels tourmens on livre d'innocentès
Créatures; pour quel indigne Objet!
Peres qui avec paflé par là, le plus dé-
teftable effet de la prétendue Education
que vous avez eue v'eit de, VOUS ayeue
gler l'efprit, de véûs--endurtiF fe
cœur, fur des meurtres ‘aûffi crians!
Apprendre laborieufement un Latin
barbare, pédantefquement un François

plüs



5 ce 67plus barbare encore, du moins dont la
Barbarie fe fent davantage la premiere
t’offenfe que les morts la feconde, une
infinité de perfonnes qui font aétuelle-
ment vivantes! Se rompre enfuite la
tête d’un détail de Chronologie fec
minutieux qu’on a le front d’appeller
de l'Hiftoire, d’un fatras de Géo-
graphie fans application fans ufage!
Pétseuréts-ver milieu de ces dégoûtan-
tes Études, dans la plus profonde Igno-
rance de ce qui pourroit faire maître
tune louable curiofité! La couronner,
cette Tgnorance, par une Philofophie
deftrüttive du Goût, fi elle ne l’eit
pas prefqu’en tour point du bon fens

de la raifon! C’eft la routine de
tout Pays. C’eft le fojet de bien des
larmes, f FÉnfant ne réuflit point,
du vlus fôt orgueil, sil a le malheur de
véäffif-<' 11 1e croit habile: devenu
Pere il voudra que fes Enfans ayent
le même favoir; l’odieufe Barbarie
rie ceffera d'étendre, de génération en.
génération, fes racines par toute la

terre
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68 59 50Eh bien, Meffieurs! prenons quel-
qu’un de ces habiles Maîtres, qui for-
ment ces habiles Difciples: choififfons
un homme vieilli avec honneur dans
le métier. Je lui préfente un Enfant
de neuf ans; c'eft Emile, dont je le
prie d'achever l'Education. Le plus
hardi le fera beaucoup, s’il l’eft affez,
pour l’entrenrendre, dès qu’il corinoî-
tra l'étendue de la tâche. Mon
Doéteur fans contredit fait une infi--
nité de chofes qu'Emile.ne fait point,
mais qu’il faura môjour, Emile de;
fon côté en fait-peut-être autant que.
le Dotteur ne fait point, ne faura
jamais On pourroit propofer un.
échange, fi le Dotteur étoit dôcilè
enféignable: mais ne propofons “Pôint.
d'échange. J'ai accoûtumé mon Emile;
Aichercher l’Inftruttion partout, à
la, recevoir de toute main. Il ne vient
point d'Ouvrier--thez -mgisqui Lejer
doive un leçon, &--quelque clore qui
en fixe la mémoire; le Menuifier, des
Tenons des Mortaifes; le Serrurier,
un Boulon, Un Cordonnier nous exs

20 pliqua



5e 6 69ffiqua dernierement l'ufage d’un terme
fur lequel les Diftionnaires laiffene
quelque doute. Mais, me Sutor ul-
trà crepidam! fongez à ce mot,
Dotteur. A tire de Manœuvre au
moins, (la plâpare de ces Maîtres font-
ils autre chofe?). vous pouvez vous
prôduire; parlez, on vous écoute. J'ofe
le défier Meffieurs, de le faire un,

5thertodheurmé-fans compromettre {a
fufffance, même fur les matieres qu’il
fait le mieux. Il eft prévenu qu’il
parle à un Enfant qui a des Connoif-
fances, mais il eft bien loin d'imag:-
her &-quel point font fes Connoif-
fances.- Il croira que pour fubjugner
Feftime ‘de fon nouveau Difciple, il
faut l'éblouir par -de grands-mots: il fe
Môntera fur le--beau flile, emploira des
termies-d'ait, de Fortification, d’Archi-
tefite, pris-à la volée. Ces gens-là
ne favent pas qu’il y a une fatalité, que
jai fait obferver fouvent à mon Emile;
pour lui apprendre à fe tenir fur fes
gardes. Dès qu’on ouvre la bouche
fur des fujets qui ne font pas.bien fa-
Se E 3 miliers,



70 56 Hémiliers, il eft rare que quelque Bevñe
ne nous décele. Combien de fois j'ai
penfé dire à gens que la démangeai-
fon de placer un mot qu’ils croyoient
{avoir fefoit tomber dans les Mépriles
les plus burlesques, dont je voyois
Emile fourire: Hé taïfèz-vous donc:
ces Enfans qui broyent mes couleurs,
Je moquevont de vous? C’eft l'avis.
qu’un grand Prince, dans le cas du
Cordonnier, s’attira de la part d'un
Peintre: car c'eft la même rage dans
tous les états; on parle, on juge de
ce qu’on ne fait point; le Pédant
plus qu'aucun autre, Emile ne s’en
fera point accroire. Emile fera fort
éloigné d’être fier de fes Connoif-
fances, vis-à-vis des gens du rrondé
qui ne favent point ce qu’ils n’ont
point appris, qui ne fe piquent point
de le favoir. Jamais fa politeffe ne
lui permettra dè relever des Méprifes.
à moins qu’on ne l'en ait prié avec in-
flance. Mais Emile fera le fléau de
tout vain Difcoureur, qui définit, dif-
tingue, paraphrafe à tous propos,

fans



Su à 06 èsfans favoir au fond ce qu’il veut dire.
Quiconque voudra par du Jargon en
impofer à mon Emile, s’en fera mo-
quer, je l'en avertis, A quoi donc
aura recours un Dotteur, déconcerté
cent fois le jour par les queftions de
fon Difciple? -Avouera-t-il qu’il n'en-
tend pas le beau terme dont il vient de
fe fervir lui-même? Qu'il n'a aucune
idéx de mille thoies qu’on a fans ceffe
fous les yeux? ‘Ce feroit le meilleur
parti qu'il pourroit prendre. Pour moi
je ne me foutiens auprès d'Emile, que
par l’inviolable loi que je me fuis faite,
de ne lui parler que de ce que je fais
à fond, ou d’avouer fur le champ mon
ignorance. Fe ne fais pas cela mon
zÂmi voulez-vous que nous nous en
infiruifions ‘atons, cherchons. Et
puis, de feuilletet les DifHionnaires, les
Recueils, les Abrégés; remonter aux
Sources, fi la chofe en vaut la peine,
confulter les Auteurs, les confronter,
parcequ'il nous eft arrivé bien des fois
d'être trompés par les premiers qui
fe font offerts. Nous fefons de la

E 4 forte
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72 2 6eforte par jour trente excurfions,
c'eft par où les idées d’Emile s’éten-
dent le plus. Tout cela moins fuper-
ficiel qu’onne penfe. Nous ne croyons
favoir les chofes, que quand nous.
avons vû deux ou trois Auteurs d’ac-,
cord fur un fujet. Nous ne vou-
lons point être dupes; par les
Remarques que nous fefons fur fin-
exallitude honteufe de la plâpart des
Livres deftinés à -l’inftruftion, nous
apprenons à n’être paint-dupes…, -Le
ferons-nous d’un faux Dofteur dont
l'ignorance perce à travers les grands
mots qu’il nous étale

Jai là, Meffieurs, tout ce Dif-
cours à mon Emile: jé le lui ai là
de fuite, quand il a été fini; en dè-
tail, à mefure que je le compofñois..
Je -lui ai là chaque Morceau cha-
que Paragraphe trois quatre fois, en
Jui rendant compte :du, choix de .cha-
que Expreffion de -tous les change-
mens que j'ai faits. Je lui rends un
pareil compte de tout ce que j'écris,
jufqu'à une Lettre ou un Billet, je

ne



GG 66 73ne crois pas que ce foit l'article Je
moins important de ma Méthode. Ce
n’eft pas ce qui a le moins contribué
à lui donner cette prodigieufe intelli-
gence de la force des termes de
celle des tours. Il m’a parfaitement
compris, mieux peut-être que tel
qui en doute. Je l’ai vñ fourire aux
endroits qui ont de l’'Agrément, ému
à eeux-qui ont de la Force, attendri
aux Expreffions affefueufes de mon
cœur, tout oreille à ce qui eft de
Fait où de Raifonnement. Il a en-
tendu le tout avec plaifir fans fa-
tiguè, quoique ce fût en grande par-
tle dans le cours de la Maladie dont
il releve. J'étois au chevet de fon
lit; je lui ai dit, en finiffant, avec
tendreffe, avec gravité. Ecoutez,
»Mon cher Emile. Le Portrait que je
fais de vous eft véritable aujourd’hui.
»,Je ne redoute que l'avenir, non pour
le degré de Connoiffance, mais pour
néette Candeur cette Modettie,
»bien plus .précieufes que les Con-
»Hoiffauces. Vous voyez l’Obligation

Es Que
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74 56 66»QUe je contraéte pour vous envers
1e Public: il faut que vous m’enga-
»fiez votre Foi de vous montrer tel
sqUe je vous préfente Vos deux

Amis qui m'’écoutent en feront té-
Moins, en attendant qu’ils prennent
»à leur tour les mêmes Engagemens,
uand leur efprit fera plus formé.
Nous nous fommes auffitôt tendu la
main, embraflés avec un attendrif-
fement qui a fait, Meffieurs, une pe-
tite Scene digne en vérité de l'émotion
que je fens à vous là rédire. Emile
goûte une joye pure. Ce n’eft pas,
(quoiqu'il y en entre bien un peu,) cette
joye enfantine de tous les Ages, des
grands Hommes comme des petits,
de faire parler de foi: cela eft fi m-
turel. Mais j'ofe me rendre garant
pour mon Emile, qu’il eft fenfible à
la grandeur de l'Obligation qu’il con-
trafte, au plaifir d’être utile par
fon Exemple À tous ceux dé fon Age,

en particulier à fes chers Camara-
des qui brulent de le fuivre. Croiffez,
aimables Enfans; foyez la Satis-:-

fattion



Bo 66 75fa&iion durable de tout ce qui s'intés
reffe à vous!

Encore un inftant, Meffieurs. Vous
auriez lieu de vous plaindre, un ai-
mable Enfant bien davantage, fi je
n’ajoutois un mot: un mot néceffaire,

qui n’eft pas d’une moindre impor-
tance que ce qui précede. J'ai an-
noncé quatre jeunes Eleves dont les
Progrës s'attirent uné attention fingu-
liere. Le quatrieme eft une jeune
Demoifelle de huit ans, Fille de M.
le Capitaine de Wurthen, d'une fi-
gure affârément intéreffante, qui
par les Talens de l’efprit, promet d’ê-
tre, pour fon Sexe, ce qu’Emile et
pour le fien. En puis-je rien dire de
plus fort? c’eft à elle à le juttifier.
Elle eft entre -mes mains depuis deux
ans: fais comme ce n’eft qu’en demi-
pénfion, les abfences, les fréquentes
indifpofitions, les autres inconvé-
niens de la Maifon de la Tendrefle
maternelle, (grand fujet de réflérions!)
réduifent ces deux ans à bien moins
que la moitié, Cependant fes Progrès

font



76 Do 60font furprenans; fon avancement dans
la Langue eft prodigieux; fes idées
font étendues {ur toute cette multitude
d'Objets que nous parcourrons jour-
nellement, à un point que bien des
hommes faits pourroient envier. Si
elle ne répond pas avec une égale af-
fûrance à ce qu’on lui demande, à
caufe des interruptions fréquentes, il
eft toûjours vifible qu’elle eft au fait,
affez pour reconnoître fi l’on fe trompe
quand on en parle, -&:pour relever-l'er-
reur.  C'eft veuc-être'là Je: degré de
favoir, qu’il faudroit aux Dames: com-
prendre les chofes, n’en point parler,
mais tenir en refpett ceux.qui en par-
lent; notre Savoir gagneroit-æa leur.
On ne veut faire de Mademoifélle de
Wurthen, ni un Savant, ni un Ingé-
nieur, ni un-Politique: on veut qu’elle
poflede la Langue Françoife, qu’elle
foit en état.de lire -avec-intelligence, ne
für-ce que.la Gazette eu gn-Roman.
Où eft l’habile homme qui puiffe fe
vanter d’entendre toute une Gazetre?

où eft la Petite maîtrelle, -Je Bel-
Efprit



Be 0e 77Efprit du Sexe, qui entende le plus
chétif Roman? Vous ne voyez que
Letteurs ftupides qui croyent com-
prendre ce qu’ils lifent, ne l’enten-
dent point, Mademoifelle de Wur-
then donnera, à fon Sexe à bien
des gens du nôtre, l’Exemple d’un de-
gré raïfonnable de Connoiffance: mais
Je lui çecommande infiniment d’y join-
dre la Mfädeftie da Douceur, l'Igno-
rance de fon Savoir. Elle en a, de l’a-
veu de tout le monde, le plus parfait
modele, dans la compagne de mes
Travaux le chef d’œuvre de ma
Méthode.

-La. Convalefcence de mes chers
Enfans, celle. d’une autre Malade,
qui m'a caufé des.alarmes bien plus
rondées depuis l’Annonce de ‘te’ Dit
côprss m'obligent, Mefiieurs, à diffé-
ref …uuverturede mes Conférences, au
moins d’un mois, peut-être même
À attendre la fin des grandes chaleurs.
Temploierai ce zems à la compofition
de deux‘autres Difcours, qui ferviront
à lever des Doutes, à prévenir bien

"des823



78 DS 0des Queftions que l’on pourroit me faire.
Que d’Eclairciffemens, deRéflérions
utiles; que de Points de vûe vraiment
philofophiques, j'ofe vous promettre
fur le même Fond qui vient de nous oc-
cuper? Jen'entens pas que chaque pen-
fée foit neuve cela n’eft, ni néceffaire, ni
même poffible: il fuffit que l'Enfemble
le foit au point où il left. La réali-
té des Faits, la réalité des Aeurs,
peints au naturel, mis fous les yeux,
donneroit feule au ‘Réréfques les
plus éémmuries cètré forcé-de l'Extem-
ple, qu’Horace, tous les grands
Maîtres dans la Science de l'Homme,
ont tant vantée. Tel trait un peu
appuyé, qu'on pourroit -croifè -ap-
pefanti, eft précifément, fi je ne me
trompe, cette touche du Peintre, qui
‘empêche un portrait réel de ne pa-
roître qu’une peinture d'imagination.
En un mot chacuñ de teux qui im’écou-
tent, eft maître de dirè que j'ai entrere-
nu l’Affemblée publique, pendant une
heure demie entiere, d’Enfans de
Détails qui les concernent. Mais ‘ceux

qui



55 6 79qui n’auroïent point fenti, avec quel
intérét je l’ai fait, avec quel choix
avec quelle bienféance d’expreffions,
ceux-là, Meffieurs, qu’en pentez-vous
f{eroient-ils au niveau des Enfans dont
je vous ai parlé?. Et ceux qui le dif-
fimuleroient? Qu’ils diffimulent,
ou ne fentent point, il eft entré dans
mon Plan, de faire voir comment on
peut traitèr.lés plus minces Sujets,
fans enflure fans baffeffe. C’eft une
Leçon d’Education Françoife pour
bien des gens qui ne croyent pas avoir
rien à apprendre fur l'Education.

Le

“Mor-

rece
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Morceau de M. Batteux.

»1l y a deux extrémités à éviter dans
l'Education l’une de vouloir faire penfer

ptrop les Enfans: l’autre de ne pas les
a, faire penfer affez.

»1l y en a qui prétendent qu’il faut
leur donner {urtout des maximes, des fen-

»tences, des’ principes, parceque cela for-
Me les mœurs, D’autres croyent que les

Enfans, aimant le mouvement, l'aétion,
»il ne faut leur donner que ce qui peut
les remuer, ne ,les inflynire que par

des exemples par. des faits.
“Les prémiers “tonfideréñit lès Enfans
paf‘rapport à ce qu’ils doivent être un
Jour: les feconds les confiderent comme

»,1ls font feulement. Il faudroit, ce fem-
ble, les confidérer en même tems,
comme ils font, par rapport à ce qu’ils
feront un jour. s

Gours de Belles- Lettres, Tom, L p.27»
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